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1.
Il la sortit de la mer.
Alors qu’elle s’épuisait à lutter contre le courant, un inconnu à la peau mate et aux yeux couleur muscade la remorqua jusqu’au rivage. Pour autant qu’elle se souvienne, c’était de très loin la chose la plus embarrassante qui lui soit arrivée.
*  *  *
Dix minutes plus tôt, Caitlin avait plongé dans la mer, le souffle coupé par l’eau froide qui contrastait avec la chaleur du soleil australien. Elle avait fait quelques brasses jusqu’à ce que le sang recommence à circuler dans ses membres gelés, puis avait fait la planche.
Sur la plage, sa sœur, Brianna, se détendait avec un livre tandis que Niall, le mari de cette dernière, allumait le barbecue. Les enfants construisaient des châteaux de sable, et leurs éclats de rire s’envolaient jusqu’à Caitlin dans l’air immobile. Elle avait encore du mal à croire qu’elle était à Brisbane. Après des mois de préparatifs suivis d’un voyage de quarante-huit heures au départ de Dublin, elle était enfin arrivée.
Dommage que son séjour n’ait pas eu lieu dans des circonstances plus heureuses, pensa-t-elle. Se remettant sur le ventre, elle nagea quelques minutes encore, puis fit du sur place. Niall lui avait assuré que les requins ne s’approchaient pas si près du bord, mais mieux valait rester à distance raisonnable du rivage.
Soudain, elle aperçut Niall et Brianna qui lui faisaient de grands gestes. Sans ses lunettes, elle ne distinguait que des formes légèrement floues qui se détachaient sur le sable d’un blanc éblouissant. Elle leur répondit d’un signe de la main. Encore quelques instants, et elle sortirait de l’eau pour aider sa sœur à préparer le déjeuner.
Son estomac se contracta légèrement sous l’effet de l’anxiété, comme chaque fois qu’elle pensait à sa sœur aînée ces derniers temps. Même si Brianna récupérait bien après son traitement, Caitlin avait les larmes aux yeux quand elle l’avait vue pour la première fois à l’aéroport, la tête presque chauve sous des boucles clairsemées, le corps amaigri. Mais maintenant, elle était ici. Quand elle ne travaillerait pas, elle pourrait l’aider, du moins la soutenir moralement.
Lorsqu’elle regarda de nouveau vers la plage, celle-ci lui parut plus lointaine. Brianna et Niall s’agitaient toujours. Sans doute voulaient-ils qu’elle revienne, se dit Caitlin en leur répondant par un nouveau signe de la main avant de se remettre à nager.
Elle était bonne nageuse. Chaque matin, elle parcourait ses vingt longueurs à la piscine de son quartier avant de partir travailler.
S’arrêtant un moment, elle sortit la tête de l’eau pour évaluer la distance par rapport à la plage. Horreur ! Celle-ci semblait toujours aussi loin. Peut-être plus loin, en fait… Niall l’avait avertie des courants, mais elle n’y avait pas trop prêté attention, connaissant le naturel anxieux de beau-frère. Manifestement, il n’avait pas exagéré. Elle était prise dans un courant qui l’entraînait loin du rivage. Une réelle angoisse la saisit.
Elle avait lu quelque part qu’il ne fallait pas nager contre le courant mais perpendiculairement à lui pour atteindre un point où il disparaîtrait. Ce qu’elle fit.
Elle apercevait Niall qui s’était mis dans l’eau jusqu’aux cuisses et gesticulait frénétiquement. Il avait été rejoint par une autre silhouette qui le dominait d’une bonne dizaine de centimètres — pourtant son beau-frère n’était pas petit. S’agissait-il d’Andrew, son nouveau collègue, qui devait se joindre à eux pour déjeuner ? se demanda-t-elle tout en fendant les flots et s’efforçant au calme.
« Rien ne sert de paniquer, se dit-elle. Contente-toi de nager parallèlement à la plage et tout se passera bien. »
Mais, déjà, elle sentait son énergie l’abandonner. La natation dans le cadre sécurisé d’une piscine municipale n’avait rien à voir avec la natation en mer. Si elle voulait revenir saine et sauve, il fallait qu’elle économise ses forces.
De nouveau, elle fit du sur place pendant quelques instants, juste assez pour recouvrer son souffle, puis recommença à nager.
Voyant une masse de taches gélatineuses flotter à côté d’elle, elle frissonna. Il ne manquait plus que cela — des méduses ! On lui avait dit que les méduses australiennes pouvaient causer la mort, ainsi que les centaines de serpents, requins, araignées et autres espèces animales qui semblaient avoir une prédilection pour ce continent. Les animaux dangereux ne l’effrayaient pas, mais avec la chance qu’elle avait depuis peu…
Aïe ! Une brusque douleur la frappa au mollet, comme si elle avait été assaillie par un millier de guêpes. Elle hurla sous l’effet de la piqûre et du choc, but la tasse et, comme elle empoignait sa jambe, se sentit couler.
Elle refit surface en suffoquant. Quelque chose lui toucha l’épaule. Qu’est-ce que c’était encore ? Se retournant pour faire face à cette nouvelle menace, elle se trouva nez à nez avec un inconnu.
— J’ai toujours rêvé de porter secours à une demoiselle en détresse, dit l’homme, sans doute celui qu’elle avait vu à côté de Niall.
Son large sourire l’énerva. Que trouvait-il de si drôle à sa situation ? Ne voyait-il pas qu’elle avait des problèmes ?
— Il faut que je retourne au rivage. J’ai été piquée.
Une vague déferla sur elle, lui faisant boire une nouvelle tasse.
Des mains la saisirent tandis qu’elle toussait.
— Faites ce que je vous dis, ne vous débattez pas, conseilla-t-il, cessant d’ironiser. Mettez-vous sur le dos et détendez-vous. Je vous ramène.
Malgré sa terreur, elle se sentit vexée à l’idée qu’il la remorque vers le rivage telle une vulgaire épave.
— Ou je vous assommerai s’il le faut, ajouta-t-il comme elle hésitait à s’exécuter.
Renonçant à feindre d’être capable de se sortir seule de cette situation difficile, elle se mit sur le dos, et des mains fermes la saisirent de chaque côté de la tête.
L’opération n’avait sans doute duré que quelques minutes, mais il lui sembla que des heures s’étaient écoulées lorsqu’elle tomba à genoux sur la couverture étalée sur le sable, épuisée et morte de honte. Brianna lui posa une serviette sur les épaules.
— Mon Dieu, Cat, tu vas bien ? demanda-t-elle en lui tendant un verre d’eau.
Caitlin le saisit, pleine de gratitude, et but le liquide qui dissipa le goût de l’eau salée. Par-dessus l’épaule de sa sœur, elle jeta un œil à sa nièce et à son neveu dont les regards curieux ne lui échappèrent pas. Un frisson de peur la parcourut : elle avait manqué de peu de se noyer.
Agenouillé à côté d’elle, son sauveteur lui avait soulevé délicatement la jambe et examinait l’endroit où elle avait été piquée. Elle remarqua ses larges épaules couleur caramel et ses épais cheveux noirs.
— Comment va son mollet, Andrew ? demanda Niall.
— Ça va aller. Dès que j’aurai mis un peu de vinaigre sur la piqûre.
Quelle humiliation ! Ainsi, elle ne s’était pas trompée. L’homme qui avait été forcé d’aller la chercher et de la ramener au rivage comme si elle avait été n’importe quelle petite écervelée était son nouveau collègue, le Dr Andrew Bedi.
Si elle avait compté lui faire bonne impression lors de leur première rencontre, c’était raté.
— J’ai du vinaigre dans le coffre de ma voiture. Si tu pouvais aller le chercher, Niall ? poursuivit Andrew.
Il se tourna vers Caitlin et lui sourit avec bienveillance.
— Les méduses s’en prennent toujours à moi, d’habitude… Vous avez de la chance d’avoir été piquée par une petite et non par une de celles qu’on trouve au nord…
Une lueur amusée brillait dans les yeux marron ourlés de cils épais qui la dévisageaient. Un fourmillement parcourut la jambe de Caitlin. Etait-il dû au contact des mains d’Andrew ou au choc de sa récente mésaventure ? Elle préférait ne pas le savoir.
Le Dr Bedi était grand, au moins un mètre quatre-vingt-dix, avec des cheveux noirs coupés courts. Comme il ne portait qu’un bermuda, elle pouvait admirer à loisir son torse musclé et bronzé. Il avait les traits parfaitement dessinés, les pommettes hautes, une bouche sensuelle et généreuse. Sans son nez, qui semblait avoir souffert d’une fracture mal réduite, on aurait pu dire qu’il était beau comme un dieu. En tout cas, il était de loin l’homme le plus sexy qu’elle ait jamais vu — et elle allait travailler avec lui !
— Personne ne vous avait avertie de ne pas trop vous éloigner ? demanda-t-il, les sourcils froncés.
Bien qu’il parût d’origine indienne, il avait un accent australien.
Le ton désapprobateur de sa voix agaça Caitlin. Elle n’était pas habituée à se faire réprimander.
— Si. Mais je n’ai remarqué à quel point le courant m’avait entraînée que lorsqu’il a été trop tard.
Embarrassée, elle tenta de dégager sa jambe des mains d’Andrew. D’accord, il avait dû venir à son secours, mais ce n’était pas une raison pour qu’il lui parle comme à une petite fille désobéissante.
— Merci de m’avoir tirée de ce mauvais pas. Je vous en suis très reconnaissante…
Elle était consciente de ne pas manifester la gratitude attendue, mais elle avait désespérément besoin de recouvrer une certaine dignité aussi vite que possible.
— Et je vous promets que jamais je ne me remettrai ni ne mettrai quiconque dans cette situation. C’est bon ?
Elle ébaucha un sourire et ôta sa jambe plus brusquement qu’elle l’aurait voulu, aux mains d’Andrew. La piqûre était encore très douloureuse, mais elle n’aurait qu’à serrer les dents.
— Oh, Caitlin…, dit Brianna tandis que Niall revenait avec un grand sac en cuir brun. Tu nous as fait une telle peur !
— Je suis désolée, Brianna. D’autant plus que c’est moi qui suis censée veiller sur toi.
— Quoi qu’il en soit, tout est bien qui finit bien, intervint Andrew en prenant le sac des mains de Niall.
Après avoir cherché pendant quelques instants à l’intérieur, il en sortit une bouteille et un pansement. Il replaça la jambe de Caitlin sur ses genoux et la maintint fermement.
Au contact de sa peau sur la sienne, elle éprouva comme une décharge électrique. Encore ce fourmillement… Consternée, elle tenta de nouveau de retirer sa jambe, mais tout aussi déterminé, il la maintint d’une poigne d’acier. Elle capitula, car à ce jeu-là, elle avait toutes les chances d’être perdante, et de paraître encore plus ridicule.
— Faites ce qu’on vous dit pendant quelques instants, dit-il en levant vers elle des yeux où brillait une lueur rieuse. Brianna m’avait prévenu que vous étiez une femme entêtée. Cela va de pair avec les cheveux roux, je suppose.
Il regarda Brianna puis Caitlin. Toutes deux avaient les cheveux auburn — du moins jusqu’à ce que ceux de Brianna tombent à la suite de son traitement.
Mais alors que ceux de Brianna formaient maintenant une masse de boucles, Caitlin avait les cheveux longs qui, en séchant au soleil, commençaient à frisotter. Elle était bien loin de l’image professionnelle, lisse, qu’elle aimait donner d’elle-même.
— Ce n’est pas ce que j’ai dit ! protesta Brianna. J’ai parlé d’une femme déterminée — pas entêtée.
— Eh bien, je suppose que chacun de nous deux sait qui est l’autre, dit Caitlin en tendant la main à Andrew, consciente du ridicule de la situation.
Elle dans son Bikini, la jambe sur les genoux de son collègue, qui lui tendait la main comme s’ils venaient de se rencontrer à un cocktail… C’était si burlesque qu’elle prit le parti de sourire.
— Docteur Caitlin O’Neill, ajouta-t-elle.
Un instant, il arrêta ce qu’il était en train de faire et prit sa main dans la sienne.
— Docteur Andrew Bedi. A votre service, ajouta-t-il avec un sourire.
L’effet était irrésistible — l’éclat de ses dents qui contrastait avec sa peau mate, ses yeux taquins qui se plissaient.
« C’est vraiment l’homme le plus séduisant que je connaisse », pensa Caitlin dont le pouls, qui avait commencé à reprendre son rythme normal, se remit à s’accélérer de façon inquiétante.
Le pansement terminé, il lui replaça la jambe sur la couverture.
— Ce sera peut-être un peu douloureux pendant un jour ou deux, mais c’est tout, dit-il. Vous avez eu de la chance. Si cela avait été un de ces monstres de l’autre bout de la côte qui vous avait piquée, vous ne seriez pas là, maintenant.
Caitlin frissonna.
— Je crois qu’on devrait rentrer, et installer notre barbecue à la maison, intervint Niall. Andrew, si tu peux emmener les femmes, je te suivrai avec les enfants une fois que j’aurai tout rassemblé.
— Pas question, répliqua Caitlin. Allons, Niall ! Je ne veux pas tout gâcher.
— Allez, papa, on reste, dit Ciaran, le neveu de Caitlin, d’un ton suppliant. On n’est pas descendus sur la plage depuis que maman est tombée malade. Et Siobhan et moi, on n’a pas fini notre château.
— J’insiste pour que nous restions, dit Caitlin fermement. Brianna et moi resterons étendues sur la couverture, à bavarder. Nous avons encore beaucoup de choses à nous raconter. Ma jambe ne risque plus rien maintenant.
— Youpi ! hurla Siobhan, ravie. Oncle Andrew avait promis de nous montrer ce qu’il sait faire sur sa planche.
La fillette se jeta sur Andrew qui feignit d’être renversé et tomba en arrière sur le sable, entraînant Siobhan avec lui. Quelques secondes plus tard, Ciaran était entré dans la mêlée, mais Andrew semblait en avoir l’habitude.
Au bout de quelques minutes de joyeux chahut, il se releva et prit Siobhan sur ses épaules.
— Alors, allons-y. Les enfants, vous pourrez m’aider à installer ma planche. J’aurai aussi besoin de votre papa.
Tandis que les deux hommes s’éloignaient, avec deux enfants excités sur leurs épaules, Brianna se tourna vers Caitlin.
— Eh bien, que penses-tu d’Andrew ? dit-elle avec un pétillement malicieux dans ses yeux gris-vert.
— Qu’est-ce que je peux en dire ? Il est venu à mon secours et m’a soignée. Il paraît très gentil et serviable…
— Allons, Caitlin… Tu ne le trouves pas séduisant ?
— Je suppose que certaines jugeraient qu’il est bien bâti, répondit-elle avec une lenteur étudiée, en faisant mine de ne pas voir le regard incrédule de sa sœur. Mais il ressemble un peu trop à Crocodile Dundee à mon goût.
— Je n’arrive pas à croire que tu ne le trouves pas super sexy. Toutes les femmes célibataires qui le rencontrent ont le regard ébahi. Tout comme toi, d’ailleurs. Ton visage te trahit.
— D’accord, dit Caitlin en riant. C’est un bel homme. Mais ce n’est pas mon type pour autant.
Sa sœur soupira.
— C’est aussi bien, je suppose, car j’ai le regret de te dire, Cat, que tu n’as aucune chance avec le Dr Andrew Bedi.
Caitlin se coiffa d’un chapeau de soleil puis chercha à tâtons ses lunettes, et le monde redevint net autour d’elle. Andrew, Niall et les deux enfants revenus sur la plage avec une planche et une voile. Andrew avait enfilé une combinaison de plongée sur son bermuda et le tissu élastique moulait son corps athlétique, mettant en valeur sa large carrure.
— Pourquoi dis-tu cela ? demanda Caitlin. Non pas que je sois le moins du monde intéressée, bien sûr. Tu me connais, Brianna, je suis bien trop satisfaite de ma vie telle qu’elle est pour vouloir m’engager. Les hommes et les enfants ne font pas partie de mes projets. Pas dans l’immédiat du moins. Mais qu’est-ce qui te fait croire que je n’ai aucune chance ?
A dire vrai, elle ne s’était jamais demandé si les hommes la trouvaient séduisante. Elle avait été heureuse avec David et, quelques semaines auparavant encore, elle pensait qu’un jour ils se marieraient.
Comme il était peu exigeant et ne lui en voulait pas le moins du monde du temps qu’elle passait au travail, ils s’étaient plutôt bien entendus. Leur relation n’avait certes pas été exaltante, mais elle avait été agréable. Avec quelle facilité pourtant ils s’étaient séparés quand elle lui avait annoncé qu’elle passerait six mois à Brisbane !
David lui avait dit qu’elle était folle de compromettre sa carrière juste au moment où celle-ci décollait vraiment. Mais pour Caitlin, il n’y avait pas à hésiter. Sa sœur avait besoin d’elle et c’était tout ce qui importait. Ils avaient rompu avec peu de regrets de part et d’autre.
— Tu apprendras à connaître Andrew en temps voulu. Mais disons que c’est un homme qui aime les femmes et qui semble décidé à s’amuser le plus possible avant de mener une vie stable — si jamais il lui en vient l’envie. Et toi, tu es bien trop sérieuse pour un homme comme lui.
Une moue perplexe aux lèvres, Caitlin jeta un coup d’œil à Niall et Andrew qui avaient gréé la voile sur la planche et la dirigeaient vers la mer. Quelques secondes plus tard, Andrew fendait les vagues. Il ne fut bientôt plus qu’un point à l’horizon.
— Tu as raison. Les hommes comme Andrew ne m’ont jamais plu. Si je me marie, ce sera avec quelqu’un qui partagera mes goûts. Quelqu’un de solide et stable…
— Quelqu’un d’ennuyeux, tu veux dire. Comme David… Cela n’a pas très bien marché non plus avec lui, dit Brianna en riant.
Cette dernière avait rencontré David la seule fois où elle était revenue en Irlande avec sa famille pour présenter ses enfants à leur mère, lorsque Ciaran avait deux ans.
— Hé, tu ne m’avais jamais dit que tu n’appréciais pas David. Je croyais que vous vous entendiez bien.
— Je n’ai pas dit que je ne l’appréciais pas, Cat. Mais je n’ai jamais estimé qu’il était l’homme qu’il te fallait. Si tu veux mon avis, c’était un rabat-joie fini. Vous aviez l’air d’un vieux couple et certainement pas amoureux.
Cette franchise fit sursauter Caitlin. Il ne lui était pas venu à l’esprit que Brianna ait pu penser cela. Mais sa sœur avait raison. Jamais elle n’avait éprouvé plus qu’une profonde tendresse à l’égard de David.
— Ah, la passion ! dit-elle, sarcastique. Je suis sûre qu’elle s’émousse avec le temps, de toute façon. N’est-ce pas la raison pour laquelle tant de mariages échouent ? Une fois qu’elle a disparu, les couples n’ont plus rien à se dire.
Brianna la regarda d’un air pensif.
— Peut-être qu’Andrew et toi avez davantage en commun que je ne le pensais… Mais quelle que soit ma sympathie pour lui, je conseillerais à toute femme saine d’esprit de garder ses distances, en particulier quelqu’un comme toi, qui n’a pas la moindre idée de la façon dont il faut s’y prendre avec un homme comme lui.
— Ne t’inquiète pas, Brianna, il n’est pas mon genre.
Dommage…
Non. Aussi séduisant fût-il, sa sœur avait raison. Même si elle avait été intéressée par une relation si peu de temps après avoir rompu avec David, le dernier homme sur la terre qui l’intéresserait serait Andrew Bedi.
Elle prit un tube d’écran solaire et le tendit à sa sœur.
— Tu veux bien m’en mettre un peu sur les épaules ? dit-elle, désireuse de changer de sujet.
Brianna sourit.
— Oh, Cat, je suis si contente que tu sois ici. Je sais que je t’avais dit de ne pas venir, mais maintenant que tu es là, je suis si heureuse, ajouta-t-elle d’une voix qui tremblait légèrement.
— Tu sais que je serais venue plus tôt si j’avais pu. Si tu ne m’avais pas convaincue de ne pas venir, plutôt… Je n’aurais pas dû te croire, n’est-ce pas ?
— Mais j’allais bien. Après tout, j’avais Niall — et maman.
Elles échangèrent un sourire. Elles aimaient leur mère tendrement, mais toutes les deux la trouvaient un peu envahissante au bout d’un moment.
— Je dois admettre, Caitlin, que j’étais contente quand elle m’a dit qu’elle devait rentrer à la maison auprès de papa. Elle se tracassait tellement, cela me rendait folle. Elle n’aurait jamais été d’accord pour repartir en Irlande si tu n’étais pas venue.
Caitlin imaginait parfaitement combien sa mère avait dû ennuyer Brianna par ses attentions excessives. Depuis qu’on avait diagnostiqué un cancer du sein à sa fille aînée, leur mère avait décidé que Brianna n’affronterait pas seule sa maladie. Si la présence de ses trois fils n’avait pas été indispensable pour gérer leur élevage de chevaux, elle aurait ordonné à toute sa progéniture de partir pour l’Australie, Caitlin en était sûre. Ses frères avaient beau être de solides jeunes hommes, ils n’étaient pas de taille à lutter contre Mme O’Neill quand elle avait décidé quelque chose.
— J’aurais dû venir plus tôt, Brianna, reprit Caitlin d’une voix douce. Je n’arrive pas à croire que nous ne nous sommes pas vues pendant trois ans ! Pourquoi avoir tant tardé ?
Pourquoi ? Elles avaient toujours été très proches, et lorsque Brianna et Niall avaient décidé d’émigrer en Australie, ils avaient promis de revenir tous les deux ans. Mais rien ne s’était déroulé comme prévu. Ils n’avaient remis les pieds en Irlande que pour un seul séjour, trois ans plus tôt. Pour sa part, Caitlin n’avait jamais réussi à faire le voyage en Australie. Le travail l’en avait toujours empêchée.
Puis, trois mois auparavant, Brianna avait téléphoné pour annoncer qu’elle avait une grosseur au sein. Un cancer, confirmé par une biopsie. Caitlin avait voulu prendre l’avion sur-le-champ pour se rendre auprès de sa sœur, mais sa mère et Brianna l’avaient persuadée d’attendre et de demander une année sabbatique pour que sa carrière ne soit pas affectée par son absence.
En fait, maintenant qu’elle avait obtenu un poste au prestigieux hôpital de Brisbane, il y avait toutes les chances pour que son séjour en Australie constitue un atout pour son avancement.
Bien qu’étant satisfaite de la façon dont les événements avaient tourné et ravie d’être enfin en Australie auprès de sa sœur, elle regrettait que les circonstances ne soient pas différentes. Elle secoua la tête. Il fallait chasser les pensées négatives et croire que Brianna se rétablirait complètement.
— Si cela n’avait pas demandé aussi longtemps pour obtenir le visa, je serais venue dès que tu m’as appris la nouvelle. Ou du moins j’aurais été ici pour t’aider pendant la chimio et la radiothérapie.
Brianna lui prit la main et la serra dans la sienne.
— Tu es ici maintenant et c’est ce qui compte, dit-elle, émue. Tu sais que c’est à Andrew que nous devons de t’avoir trouvé ce poste.
— Si je comprends bien, je lui dois beaucoup, dit Caitlin à contrecœur.
Elle détestait avoir une dette envers quiconque.
Elles regardèrent vers la mer. Niall et les enfants terminaient le château de sable. Caitlin retint son souffle en voyant Andrew, au large sur sa planche, faire un saut périlleux dans l’air et retomber sur l’eau avant de poursuivre sa course.
— Que fait-il ? demanda-t-elle, impressionnée. Je n’ai jamais vu quelqu’un faire de la planche comme ça avant.
— Ça s’appelle du kite, répondit Brianna. C’est un peu comme la planche à voile, mais avec des figures. Andrew est très doué. Il essaie d’apprendre à Niall, mais ce n’est pas aussi aisé qu’il y paraît.
— Cela ne semble pas facile du tout, commenta Caitlin tandis qu’Andrew exécutait une nouvelle série de figures. Que se passe-t-il s’il tombe ?
— Il tombe assez souvent, dit sa sœur en riant. Mais cela ne le décourage pas. Il remonte sur sa planche et continue.
Un silence plana pendant qu’elles l’observaient évoluer.
— Il dit que l’hôpital royal du Queensland apprécie beaucoup d’accueillir pour six mois un médecin de ton envergure, reprit Brianna. Quelle chance qu’un des spécialistes ait eu envie d’effectuer un séjour au Royaume-Uni ! Je suppose que tu verras Andrew assez souvent à l’hôpital.
Caitlin n’en doutait pas. En tant qu’obstétricienne, elle travaillerait beaucoup avec les pédiatres, dont Andrew. Quelle sorte de médecin était-il ? se demanda-t-elle. Une image de lui flirtant avec les infirmières et les femmes médecins lui traversa l’esprit et, bizarrement, elle en ressentit un sentiment de déception. Mais ce n’était pas son problème. Elle n’avait pas de temps à consacrer aux médecins qui ne prenaient pas leur travail au sérieux.
Comme son maillot de bain avait séché au soleil, elle enfila sa robe de plage, grimaçant légèrement sous l’effet de la douleur au mollet causée par la station debout.
— Il se fait tard, et tout le monde va avoir faim. On rentre à la maison faire les salades ?
Lorsque Caitlin avait vu où sa sœur et sa famille vivaient, elle avait été stupéfaite. Leur maison, une énorme bâtisse de plain-pied, était perchée sur une colline à quelques mètres à peine de la plage. Il y avait plusieurs chambres, un Jacuzzi et une piscine à débordement orienté vers la mer — sans compter une vue splendide. Elle savait que son beau-frère gagnait bien sa vie, mais elle ne se doutait pas que son affaire qui démarrait était aussi florissante.
— Bonne idée, répondit Brianna en dépliant ses longues jambes. Je vais appeler Niall pour qu’il s’occupe des steaks.
— Ne le dérange pas. On peut s’en charger.
— Je préfère t’avertir, petite sœur…, dit Brianna en riant. Ici, le barbecue est une affaire d’hommes. Les femmes sont autorisées à préparer les accompagnements, mais c’est tout. La cuisson de la viande est un travail d’homme.
— Très bien. Tu sais que je déteste faire la cuisine, de toute façon. Les salades sont à peu près ma seule spécialité. Si les hommes désirent cuisiner, qu’ils le fassent.
Lorsque les deux femmes revinrent avec les salades et les petits pains, Niall et Andrew se trouvaient près du barbecue, où ils faisaient griller les hamburgers et les steaks. Une odeur délicieuse chatouilla les narines de Caitlin qui se rendit compte qu’elle mourait de faim. Elle avait pris une douche rapide pour rincer son corps et ses cheveux pleins de sable. Après les avoir attachés en queue-de-cheval pour empêcher la brise qui s’était levée de les lui mettre dans les yeux, elle avait enfilé un pantalon léger et un T-shirt propres. Puis elle avait appliqué un peu de gloss rose clair sur ses lèvres. Habituellement, elle ne se préoccupait pas de son maquillage, songea-t-elle en contemplant son reflet dans la glace après avoir remis ses lunettes. Mais pour une fois, elle aurait bien consacré davantage de temps et de soin à son apparence. « Pour impressionner le Dr Bedi ? chuchota une petite voix au fond de sa conscience. Pas du tout ! » se dit-elle. L’important était de redevenir le Dr O’Neill, obstétricienne et professionnelle consommée.
Lorsqu’elle retourna à la plage, l’odeur de viande grillée qui flottait dans la brise légère de l’après-midi lui mit l’eau à la bouche. Les deux hommes semblaient prendre leurs fonctions de cuisinier très au sérieux, pensa Caitlin, amusée de les entendre discuter de l’intérêt d’arroser les steaks avec la marinade. Andrew avait défait sa combinaison de plongée jusqu’aux hanches, révélant son torse musclé. Comme s’il sentait son regard approbateur, il lui jeta un coup d’œil avant qu’elle ait eu le temps de détourner les yeux.
— Comment va cette jambe ? demanda-t-il.
— Un peu meurtrie, sinon ça va. Merci encore. Je me sens si bête.
— Il faut un peu de temps pour s’habituer à l’Australie. Je suis sûr que vous saurez bientôt ce qui est dangereux ou pas. La côte recèle de fantastiques plages, comme vous le voyez, mais on doit faire attention où on nage.
Niall disposait la viande sur les assiettes et chacun se servit de salades et de petits pains beurrés. Il avait installé une table et des chaises à l’ombre d’un bougainvillée orange et, tout en mangeant, Caitlin savourait l’air marin. Pour la première fois depuis des mois, elle se sentait en pleine forme et prenait conscience combien sa vie bien réglée en Irlande était devenue pesante.
— Si j’ai bien compris, cela fait quelques années que vous travaillez à l’Hôpital des Femmes et des Enfants de Dublin, et vos collègues doivent vous tenir en haute estime. Je crois savoir qu’il est très difficile de faire partie du personnel permanent là-bas. Vous ne devez pas avoir plus de trente ans, n’est-ce pas ?
Elle rougit sous son regard insistant. Imaginait-il, après l’incident du matin, qu’elle était une cruche qui n’avait obtenu son poste que par relations ? Que savait-il des sacrifices qu’elle avait dû consentir pour y arriver ?
— On pense à Caitlin pour une chaire d’obstétrique, à Dublin, intervint fièrement Brianna. Si elle l’obtient, elle sera l’un des plus jeunes professeurs d’université du pays.
— Ma belle-sœur est un bourreau de travail, ajouta Niall entre deux bouchées de salade. Elle ne s’arrête jamais. Nous l’avons invitée à plusieurs reprises depuis que nous sommes installés ici, mais elle a refusé de prendre des congés.
Il n’y avait aucune méchanceté dans la remarque de Niall qui était bien placé pour savoir ce que l’obtention d’une chaire en obstétrique signifiait pour elle : la récompense d’années de dur labeur. Elle n’y était pas encore, mais le poste était à sa portée. Si elle poursuivait ses efforts et continuait à consacrer son peu de temps libre à des publications.
Comme elle pensait à sa vie trépidante à Dublin, elle se rendait compte pour la première fois à quel point ses journées sans horaires l’avaient fatiguée. Peut-être que son séjour à Brisbane l’aiderait à recharger ses batteries. Non pas qu’elle s’attendît à ce que son travail à l’hôpital royal du Queensland fût une sinécure, loin s’en fallait. Elle avait l’intention de consacrer autant d’énergie à son poste en Australie qu’à tous ses postes précédents. Mais au moins, n’ayant pas de recherches en cours, elle pourrait passer tout son temps libre avec Brianna.
— Andrew travaille dur, lui aussi, intervint Brianna, après avoir servi les enfants.
— Oui, mais il se détend avec autant d’énergie, répliqua Niall d’un ton malicieux. J’ignore où tu trouves le ressort nécessaire, Andrew… Moi, je suis bien trop fatigué après une journée de travail pour faire autre chose que de lire le journal et bricoler.
— Mais tu as une femme et des enfants qui t’occupent, répondit Andrew.
Caitlin crut deviner une note d’envie dans sa voix.
— Une fois que j’ai terminé mon travail, je suis libre de faire ce que je veux, poursuivit-il.
Lorsqu’ils eurent fini de manger, le soleil commençait à décliner, embrasant le ciel d’or rouge. Comme Niall et Andrew, aidés par les enfants, entreprenaient de nettoyer le barbecue, Caitlin regarda sa sœur à la dérobée. Elle paraissait fatiguée. Les cernes sous ses yeux s’étaient accentués.
— Tu es sûre que tu es assez en forme pour recevoir des invités, Brianna ? demanda-t-elle d’un ton inquiet. Est-ce que tu ne devrais pas te reposer ? J’aurais pu faire la connaissance d’Andrew lorsque j’aurais commencé le travail. Cela aurait mieux valu, de toute façon.
— Je ne reçois pas quand j’invite Andrew, protesta Brianna. Il fait partie de la famille — c’est le parrain de Ciaran, après tout.
Elle eut un bref sourire puis recouvra son sérieux.
— Cat, il faut que tu m’écoutes. Dès que j’ai eu connaissance du diagnostic, j’ai décidé de continuer à vivre aussi normalement que possible. Pour les enfants, si ce n’est pour une autre raison… Certes, je suis un peu fatiguée, mais en me reposant chaque fois que je peux, je me débrouille.
« Quelle détermination ! » pensa Caitlin, admirative.
— Je ne t’aurais pas laissée venir s’il n’y avait pas eu ce poste. Je t’adore, tu le sais, mais la dernière chose que je veux, c’est que tu me couves tout le temps comme maman. J’ai besoin de ton soutien, pas d’attentions excessives Caitlin. Compris ?
— Compris. Comme tu voudras. Quand tu auras besoin de moi, tu n’auras qu’à me le dire. Promis ?
Un peu plus tard, de retour à la maison, Caitlin insista pour tout ranger.
— Je peux mettre tes enfants au lit si tu veux, ensuite, proposa-t-elle. Comme ça, tu te coucheras tôt.
Au regard d’avertissement que sa sœur lui lança, elle leva les mains.
— D’accord, d’accord… Je ne te couve pas, Brianna. C’est juste que je suis encore à l’heure d’Irlande et que je n’ai pas envie de dormir.
— Je vais coucher mes enfants, répliqua Brianna d’un ton ferme, mais si tu veux nettoyer la cuisine, je t’en prie.
Tandis qu’elle remplissait le lave-vaisselle dans l’immense cuisine de style américain, Andrew apparut portant quelques assiettes, à la surprise de Caitlin qui l’avait cru parti.
— Brianna est allée se coucher ? s’enquit-il, posant les assiettes sales sur le plan de travail en granite.
— Elle s’occupe des enfants. Niall est toujours dehors ?
— Non, il doit être en train d’aider Brianna à mettre les enfants au lit. Il est temps que j’y aille, moi aussi.
— Comment trouvez-vous Brianna ? demanda Caitlin avec anxiété. Vous la connaissez bien, je crois.
— C’était — c’est — la meilleure puéricultrice avec qui j’ai travaillé. Elle nous a vraiment manqué quand elle s’est arrêtée pour s’occuper de ses enfants, et alors ce…
Il secoua la tête.
— Mais vous connaissez votre sœur mieux que moi. Si quelqu’un peut s’en sortir, c’est elle. Et je sais combien elle et son mari sont contents de vous avoir ici.
A plusieurs titres il aurait mieux valu que ce soit elle, célibataire et sans enfant, et non Brianna qui soit atteinte d’un cancer, songea Caitlin, la gorge nouée.
Puis elle se força à se ressaisir. Caitlin O’Neill ne montrait pas ses émotions. Pas en public et certes pas devant un homme qu’elle connaissait à peine et qui allait devenir un collègue.
Andrew devait avoir remarqué son émotion. Il lui tapota l’épaule maladroitement.
— Ils l’ont décelé assez tôt, vous savez. Elle a vraiment beaucoup de chance. Tout va bien se passer.
Que n’aurait-elle donné pour le croire ? Mais elle était là et veillerait à ce que les mois à venir soient le moins pénibles possible pour sa sœur.
— Brianna m’a dit que vous étiez pédiatre, reprit-elle, désireuse d’aiguiller la conversation vers un terrain neutre.
— En effet.
Machinalement, elle alluma la bouilloire électrique.
— Désirez-vous un café avant de partir ?
— Avec plaisir.
Elle faisait le tour de la cuisine du regard pour savoir où Brianna rangeait les tasses quand il les attrapa en haut du placard et, pendant un court instant, elle fut coincée entre lui et le plan de travail.
Troublée par la chaleur de son corps, elle sentit son cœur battre la chamade. Dieu merci, il s’écarta rapidement pour verser du café instantané dans les tasses, puis lui tendit le pot de lait d’un air interrogateur, mais elle refusa de la tête.
Une fois le café servi, il s’assit à la table de la cuisine et étendit ses longues jambes devant lui.
— Parlez-moi de vous, dit-il en la regardant intensément.
— Il n’y a pas grand-chose à dire, répliqua-t-elle, espérant qu’il ne s’apercevrait pas du trouble dans lequel il la plongeait. Je suis irlandaise — mais vous savez cela, dit-elle comme il faisait la moue. J’ai toujours eu envie d’être médecin, du moins depuis l’âge de douze ans. J’ai trois grands frères, que j’adore, mais qui me rendent folle, et mes parents élèvent des chevaux. C’est à peu près tout. Et vous ?
— Je suis enfant unique.
L’espace d’un instant, une ombre passa dans ses yeux.
— Mes parents, originaires d’Inde, sont à la retraite et ils vivent à Sydney. Ils sont arrivés en Australie il y a des années, et je suis né ici. Je n’avais pas idée de ce que je voulais faire avant ma terminale, pourtant, je sais que j’ai fait le bon choix en devenant médecin. J’aime les sports nautiques, mais je suis nul en équitation. Autre chose que vous désireriez savoir ? s’enquit-il avec un large sourire.
Elle n’oserait pas lui demander si lui aussi était sensible à l’atmosphère troublante qui régnait autour d’eux.
— Hé, c’est vous qui avez commencé, répondit-elle. Ce jeu de questions-réponses, je veux dire…
Grands dieux, et s’il pensait qu’elle faisait allusion à autre chose ?
Il fronça soudain les sourcils, puis se mit debout. Qu’avait-elle dit pour causer ce changement ? se demanda-t-elle, surprise. Il semblait détendu et, une minute plus tard, c’était comme s’il ne désirait rien d’autre que s’éloigner d’elle au plus vite. Pensait-il qu’elle flirtait avec lui ? Croyait-il qu’elle avait confondu un intérêt amical avec autre chose ?
Morte de honte, elle se leva aussi, se sentant toute petite à côté de lui.
— Je passerai vous chercher lundi matin et je vous conduirai à l’hôpital si vous voulez, proposa-t-il. Je vous mettrai au courant pendant le trajet.
— Je vous en serais très reconnaissante, répondit-elle en souriant. Niall m’a dit de ne pas hésiter à utiliser une de leurs voitures chaque fois que j’en aurais besoin, mais je ne suis pas sûre de pouvoir trouver ma route le premier jour. Je n’ai pas un sens de l’orientation très développé. Oh, et merci encore de m’avoir trouvé ce poste.
Il la regarda et sourit.
— Je vous en prie. On sera content de vous avoir avec nous. Nous sommes tous impatients de voir le célèbre Dr O’Neill à l’œuvre. A lundi.
Comme Andrew quittait la maison et se dirigeait vers l’autoroute qui le conduirait chez lui, il émit un faible sifflement. Le Dr Caitlin O’Neill ne ressemblait en rien à ce qu’il avait imaginé. Il ne savait pas ce à quoi il s’attendait lorsqu’il avait proposé d’organiser un échange de postes pour la sœur de Brianna. Il pensait à un médecin de plus — une collègue —, point final. Mais lorsqu’il l’avait repêchée au large, il avait été immédiatement frappé par sa beauté. Ces cheveux flamboyants… et ces yeux ! Bien que de la même couleur que ceux de Brianna, les yeux de Caitlin avaient une intensité qui lui avait rappelé ceux d’un chat devant sa proie. Cette image le fit sourire. Au souvenir du contact de la peau soyeuse de Caitlin sous ses doigts, il étouffa un gémissement. C’était une femme qu’il aimerait mettre dans son lit. Pas question de mariage — non, ça jamais — mais une liaison, pourquoi pas ? Elle semblait être le genre de femme dont le cœur était difficile à briser.
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Caitlin O'Neill n’est pas prés d'oublier le premier jour
de son sé&jour en Australie : non seulement, par
étourderie, elle a manqué de se noyer, mais elle est
sauvée par le Dr Andrew Bedi, son nouveau confrére a
'hopital Royal du Queensland. Depuis, mortifiée, elle
garde une certaine distance avec lui. D'autant qu'il est
'homme le plus sexy qu'elle ait rencontré, et qu'il
semble aussi du genre a vouloir multiplier les
conquétes avant de se... ranger !

TERESA SOUTHWICK
Le meilleur des choix

Urgentiste au Mercy Medical Center de Las Vegas, Mitch
Tenney n'a pas que des amis a 'hopital, ot on lui
reproche ses maniéres un peu rudes. Aussi est-il furieux
lorsque l'administration le somme d'accepter un

« coaching destiné a lui enseigner la diplomatie » !
Furieux... jusqu'a ce qu'il rencontre son coach, Samantha
Ryan, qui semble plus que réticente pour se lancer dans
cette mission. Lorsqu’elle refuse finalement de relever ce
défi, Mitch insiste pour travailler avec elle, et personne
d'autre !
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